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et Li'a pah l'ambition d'exploiter une phar-
macic pour sou propre conipte.

II existe trois categories de situations

pour les pharmaciennes: pharmaciennes
diplömecs, assistantes diplömöes et prö-

• paratrices.
La premiere condition pour les

pharmaciennes et les assistantes diplomöes est
le bacealaur&it avec le latin; puis deux

semestrcs d'etudc de chimin, de physique
et de botaniquc se terminant par le
premier propedeutique; ensuite trois semestres
do pratique dans une pharinacie et l'examen
d'assistante. Cet examen don'ne droit a etre
assistante dans une pharinacie, e'est-a-dire
de preparer tons les medicaments d'aprfes
les prescriptions du medeein. Les hono-
raires d'une assistante s'elevent il 200
francs par mois avec line augmentation
tres rapide.

Si la jeune fille desire pousser ses ütudes

plus loin, eile doit faire encore quatre
semestres avant l'examen de pharmaciennc,
puis deux semestres comme assistante,

apres quoi eile obtient le diplöme donnant
droit, dans tonte la Suisse, de gerer une
pharinacie 011 de l'exploiter ii son propre
conipte.

La vocation de preparatrice-pharma-
eienue est unc creation de la guerre. Le
manque d'assistants a oblige les pharma-
cicus a augmenter leur personnel acces-
soire. Les jeunes filles n'ayant pas passe
le baccalaureat, mais possedant une bonne

instruction, se prötent fort bien ä cet em-
ploi. Au bout d'une annöe, elles peuvent
döjä faire presque tous les petits travaux
qui se presentent journellemcnt dans une
pharinacie. Ce travail n'est pas difficile.
Pour l'accomplir, il sufi'it d'etre trfes cous-
cieneieux dans tous les details. II ne rcs-
semble pas au travail de bureau dont la

monotonie est souvent un sujet de plaintc
de la part des jeunes filles, et il procure
de graudes satisfactions ä cellcs qui se

sollt vouöes ä cettc vocation.
I)1 Th. K.

(D'apr&s les Basier Nachrichten.)

Le Doeteur Auguste Bovet f
La section de la Croix-Rouge du

district de Boudry est en deuil; eile vient
de perdre son president aime et venere,
le D' Bovct d'Areuse. C'est avec une
inalterable bontö que cet hommc de bien

a preside depuis sa t'ondation et jusqu'il

y a tres pen de temps aux destinees de la

(Toix-Rouge de la region (ju'il habitait.
Nous ne saurions mieux rendre liorn-

mage it ce fidele et modeste serviteur de

toutes les causes humanitaires, qu'cn re-

produisant ici les lignes que lui a con-
saerees un de ses confreres neuchätelois,
le Dr Georges Borel:

II etait d'une grande beaute physique.
II etait d'une grande beautd morale. L'une

lie faisait pas tort it l'autre. Tout au con-

traire, la providence avait pris plaisir a

donncr it la grande valeur morale du
D1' Auguste Bovet un cadre corporel digne
d'une itme si pure.

Des sa jeunesso, ses camarades avaient

remarque cet ensemble harmonique dont
le prestige ötait fait de bonte, de droi-
turc et de beaute; ce fut le premier porte-
drapeau de Belles-Lettres, et jamais ban-

niere ne fut jiortee plus superbement et

plus dignement. Cette Sympathie universelle

l'accompagna sa vie duraut; 011 la

sentait surtout aux reunions des ancicns

Bellettriens; c'ötait une belle couronne de

septuagenaires et d'octogönaires, MM. Ter-
risse, de Bosset, Auguste Bovet, disparus
tout ii coup, mais dont la belle tenuc ltio-
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rule avait soil eloquence agissante. II y a

quelques jours, le D' A. Bovet y trouva
une do ses derniöres joics, et l'accueil que
les jeunes et les vioux lui faisaient etait
le meme que dans sa jeunesse lor^quc ses

camarades acclarnaient leur porte-drapeau.
Dös qu'il paraissaitf sa bonte contagieusc

rayonnait; le charme opdrait irrdsistible-
ment et lui soul no s'en doutait pas. Mais
il se savait aimd, et ce fut la joie de

sa vie et le bonheur de ceux qui l'ont
approchd.

A Grandchamp, dont il fut, sa vie du-

rant, le niedecin de l'Asile, les bonnes

vieilles, les incurables dtaient corame illu-
minees dös qu'il pdndtrait. Commc mdde-

cin, il guerissait par son sourire si doux:
il pansait les plaies physiques et morales

puree que son Arne entrait naturcllement en
communion avec toute souffrance; c'dtait
l'iddal du medecin de famille. La visite
du medecin se corifondait avec la visite
d'ami; Ics generations se suceedaient avec
le meme mdclecin pour conseil et pour
consolateur; mes plus vieux souvenirs se

confondent avec ces apparitions bienveil-
lantes au chevet de mes grands-parents.
Iis oubliaient leurs maux ä mesure que
la conversation se prolongeait; les vieux
no pensaient plus aux douleurs et la jour-
nee de la visite du Dr Bovet dtait la plus
belle de la semaine.

(.''etait un sage; nd ä A reuse en 1812,
le D' Bovet y vdcut, y pratiqua depuis
1S65 jusqu'a la veille de sa mort dans

ce hameau idyllique dont il etait le fleu-
ron vivant.

La guerre de 1870 l'appela A Pont-a-
Mousson au chevet des blesses francais

qu'il ne voulut pas quitter lorsque l'armee
allemande fit sa rude; la plupart de ses

camarades medecins payörent de leur vie
leur devouement; Bovet restait presque
seul; e'etait la peri ode terrible de la gan-

gröne des plaies; il fallait amputer jour
et nuit sans trövc ni repos; son sourire
no le quittait pas; c'dtait un recoil fort
pour ceux qui dtaient au senil de la mort;
le souvenir en est restd vivant.

Si vivant que le jour memo de ses

noces d'or, il y a quatre ans, le gouvernc-
ment franpais lui fit apporter la croix de

la legion d'honneur et, par l'organc de

M. Lardy, ministre it Paris et le Dl Morin,
rappela ses services d'un demi-siecle au-

paravant.
Son bonheur familial, qui etait proverbial,

ne fut jamais plus complet que ce

jour; un autre cinquantenaire qui comp-
tait dans sa vie fut celui qu'organisa la
Socidtd mddicale ä l'occasion du 50p anni-
versaire de son doctorat, ä Zurich. Le corps
medical unanime s'y associa do tout cceur.

Mais son amour du joli lieu de sa nais-

sance confinait son intdret aux oeuvrcs
locales, auxquelles il donna tout son cceur,
temo in l'asile de buveurs de Pontareuse;
et dans toutes ses oeuvres, sa patience ct
sa fiddlitd ne se ddmentirent jamais; dd-

putd de Boudry au synode national, il ne

manqua jamais une sdance.

II contribua pour Boudry avec cleux

autrcs ddbonnaires de marque, M. Kdlix
Bovet ct le pasteur Verdau, a dviter en
1873 les ddchirements eccldsiastiques dc
la separation.

II chantait supcrbement et ses duos avec
son fröre Louis ont rechauffe les courages
et la puissance de sa voix et de son
regard donnait du bonheur.

En pensant ä lui, ses malades, ses amis

ne peuvent que paraphraser l'dloge de la
charitd qu'il a pratiqude avec la medeciue:
la charitd est patiente, eile est pleinc de

bonte, elle ne soupeonne pas le mal, eile

espörc tout, elle croit tout...
Tant qu'il y aura de ces Ames d'dlite,

la charitd no pent pdrir.
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